
Les jeunes à l’assaut des Municipalités

Interviews : • Fait nouveau dans la course aux municipalités, toutes les régions de la Riviera présentent 
des jeunes de moins de trente ans qui veulent s’investir au sein de l’exécutif. À Lausanne, s’est Hadrien 

Buclin (24) qui se lance, à Bourg en Lavaux, il faut compter avec Jérémy Berthet (25), à Villeneuve, 
Dylan Karlen (26) se présente et à Aigle Stéphane Chessex (29) et Grégory Devaud (26). Une nouvelle 

donne qui mérite de se pencher sur leurs motivations. Interviews:

Le Régional: Qu’est-ce qui vous a poussé à vous présenter à la Municipalité? 
 
Hadrien Buclin: La volonté de présenter un programme politique 100% à gauche, c'est-à-dire qui s'oppose à la 
droite, mais qui se positionne également de manière critique face au bilan de la majorité de gauche sortante. Cette 
majorité en effet s'est contentée sur bon nombre de points de gérer les affaires courantes sans remettre en cause 
sur le fond la logique des politiques libérales qui conduisent à l'accroissement des inégalités sociales et à la 
destruction de l'environnement. Un seul exemple : après 20 ans de Municipalité de gauche à Lausanne, la pénurie 
de logements n'a jamais été aussi grave, ce qui rend la quête d'un appartement toujours plus difficile pour les 
locataires de condition modeste. A l'autre bout de la hiérarchie sociale en revanche, les grands propriétaires du 
type de Bernard Nicod profitent de la pénurie pour augmenter les loyers de manière abusive et dégager de gros 
bénéfices sur le dos des locataires. La Municipalité doit mettre à disposition dans les plus brefs délais 2'500 
logements bon marché et intervenir pour limiter la mainmise des propriétaires et des régies sur le marché de 
l'immobilier. 
 
Dylan Karlen: Le fait est qu’à Villeneuve la Municipalité ne peut pas se prévaloir d’un bilan exceptionnel. Un certain 
immobilisme s’est installé, à tel point que plus personne n’ose entreprendre quoi que ce soit. Le problème est 
d’autant plus sérieux en matière de sécurité, où beaucoup a été dit, mais très peu a été fait. J’ai donc envie de faire 
bouger les choses, de trouver des solutions originales et d’apporter du sang neuf à la Municipalité. 
 
Jérémy Berthet: Le contexte est un peu particulier. En devenant conseiller communal pour la législature 
précédente, j'ai pu m'investir dans le projet de fusion des 5 communes en tant que président du groupe de pilotage. 
Il me paraît essentiel de pouvoir continuer dans la lancée et participer activement à la mise en place opérationnelle 
du projet voté par le peuple. De plus, nous avons pris certains engagements auprès de la population et je compte 
les défendre dans le cadre d'un mandat municipal. 
 
LR: Pensez-vous que votre âge soit un atout? 
 
HB: Mon âge, 24 ans, me rend particulièrement sensible aux problèmes qui se posent spécifiquement aux jeunes: 
la pénurie de logements par exemple frappe de plein fouet les jeunes en formation qui peinent à trouver des 
logements bon marché (des étudiants ont dû lors de la dernière rentrée renoncer à suivre des études à l'université 
de Lausanne parce qu'ils ne trouvaient pas de logements, comme l'ont souligné plusieurs journaux). Je défends 
également la gratuité des transports publics, notamment pour tous les jeunes en formation, ce qui leur faciliterait 
grandement la vie. Enfin, je suis particulièrement préoccupé par les discriminations subies par les jeunes immigrés 
(notamment les discriminations à l'embauche ou pour trouver un logement). Je défends la mise sur pied d'un 
bureau communal de plainte et d'aide juridique, notamment ouverts aux jeunes victimes de ces discriminations, et, 
de manière plus générale, je plaide pour un véritable engagement antiraciste de la Ville. 
 
DK: Oui, ce d’autant plus que je bénéficie de 11 années d’expérience politique. Je considère que toutes les 
tranches d’âge doivent être représentées au sein d’une Municipalité pour ainsi générer une équipe efficace. La 
sagesse et l’expérience des uns se marient bien avec le dynamisme et la fraîcheur des autres. 
 
JB: Mon âge est positif pour une partie de la population qui espère une certaine pro activité et du dynamisme des 
jeunes. Il est négatif pour d'autres qui voient un manque d'expérience ou de maturité pour le poste. 
 
 
LR: Selon vous, pourquoi les jeunes s’intéressent-ils de plus en plus à la politique? 
 
HB: Trois décennies de politiques néolibérales ont semé une grande insécurité sociale dans la jeunesse. Le taux 
de sans-emploi des moins de 25 ans flirte avec la barre des 10%, 10'000 jeunes en Suisse chaque année ne 
trouvent pas de place d'apprentissage, une statistique récente révèle que sur l'ensemble des personnes à l'aide 
sociale, la moitié ont moins de 25 ans. Dans ce contexte, certains jeunes se rendent compte qu'il est nécessaire de
faire entendre leur voix pour que les choses changent, qu'on ne peut pas simplement faire confiance aux politiciens 
professionnels qui sont souvent éloignés des problématiques qui se posent à la jeunesse, en particulier aux jeunes 
des milieux populaires. Je pense aussi que la majorité des jeunes en a marre des campagnes racistes à répétition 
menées par l'UDC. Ce ras-le-bol conduit à une certaine politisation. 
 
DK: Ils prennent conscience que la politique peut agir sur le cours des choses. Ils ont des craintes pour leur avenir 
familial, professionnel, social, sociétal. La volonté de s’engager, parce qu’au bout du compte, on n’est jamais aussi 
bien servi que par soi-même. 
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JB: Je ne pense pas que ce soit uniquement les jeunes, mais toutes les générations qui ont un attrait plus marqué 
par la politique de nos jours. A mon sens, la très large couverture de la politique par les médias la rend plus 
attractive et compréhensible pour tout le monde. Le côté "marketing" que prennent les campagnes de votation des 
partis influence aussi la population. Le modèle démocratique helvétique est en parfaite résonnance avec ces 
évolutions. 
 
Sandra Giampetruzzi 
 

Spécial élections 2011

Nos articles traitant des élections communales 2011

Articles constitutifs du dossier 
du plus récent au plus ancien

C’est le Joran qui l’a dit…...

Article du : 1.3.2011

Un nouveau Blonay va-t-il naître?...

Article du : 1.3.2011

C’est le Joran qui l’a dit…...

Article du : 22.2.2011

Les jeunes à l’assaut des Municipalités...

Article du : 22.2.2011

Accords tacites au Pays-d’Enhaut...

Article du : 15.2.2011

Avis de calme plat sur Pully...

Article du : 15.2.2011

Veytaux s’enlise dans ses élections...

Article du : 8.2.2011

Epalinges, gérer l’expansion...

Article du : 8.2.2011

L’UDC montreusienne se réveille...

Article du : 1.2.2011

Bourg en Lavaux, le début d’une aventure...

Article du : 1.2.2011

Les Verts sortent du bois à Ollon...

Article du : 1.3.2011

Politique dans les petites communes...

Article du : 1.3.2011

Calme électoral et fusion mitigée...
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